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Hautes ecoles :

Des chaires ä prendre
D'ici la fin de la decennie, plus d'un tiers des professeurs des Hautes ecoles

helvetiques partiront ä la retraite. La releve est-elle assuree
Les avis sont partages. Dans tous les cas, le probleme doit etre pris

au serieux, car la qualite de la recherche est en jeu.

Les annees 60 n'ont pas bouleverse seulement la
societe. Elles ont change les Hautes ecoles. Les

sciences naturelles ont explose en genetique et en biologie
moleculaire. Les sciences de l'ingenieur ont vu naitre
V informatique et la microelectronique. La physique a

demarre sa course aux appareillages compliques pour
chasser les particules. Meme les lettres n'ont pas echappe
au phenomene en creant de nouvelles specialties. Sur fond
de conquete spatiale, les universites et les ecoles techniques
ont alors cree de nouvelles chaires d'enseignement,
s'adjugeant quantite de
professeurs tout neufs.

Aujourd'hui, cette
generation de professeurs, qui
avait une trentaine d'annees
en 1960, est proche de la
retraite : un tiers des 2300
chaires helvetiques seront ä

repourvoir d'ici l'an 2000
Dans les milieux acade-

miques et politiques, on
s'inquiete de la releve. Si l'on
considere le nombre de pre-
tendants potentiels, on ne
devrait guere se faire de
souci : comme c'est le cas
dans la plupart des pays
occidentaux, les dix Hautes
ecoles que compte la Suisse

ont vu leurs etudiants tripler
depuis trente ans. L'inquie-
tude tient plutot dans le fait que la releve devra avoir lieu
pratiquement d'un seul coup, au lieu de s'echelonner dans
le temps. Et on se preoccupe surtout des qualites scienti-
fiques et humaines de ces futurs enseignants...

Pour les assistants des annees 90, la vie n'est plus la
meme que pour ceux des annees 60. Avec le prix eleve des

logements, il est devenu difficile d'entretenir une famille.
De surcroti, le doctorat ne garantit plus un emploi. Avant
de se lancer dans une carriere academique - these, assista-

nat et titres post-grades - les diplömes ou licencies savent

qu'ils optent pour dix ans de vaches maigres, sans certitude
de trouver un fauteuil de professeur ä la cle. Les plus
entreprenants d'entre-eux ont done tendance ä sortir du
monde academique pour se faire une place dans le prive.

Le probleme est surtout aigu dans les branches de haute

technologie. Une bourse de doctorat de 25 000 francs par
an ne peut pas concurrencer le salaire qu'offre l'industrie -
pres du triple. Meme muni d'un doctorat, un assistant ne

peut esperer mieux que 65 000 francs dans la recherche

publique. Ainsi, dans les ecoles polytechniques et les
facultes de sciences, les
professeurs en place ont
enormement de peine ä garder

leurs thesards. Beaucoup
de ceux qui desirent rester
viennent de pays defavorises.
La vie academique est plus
facile ici que chez eux...

Autre motif de decoura-

gement pour les candidats
aux chaires : la mise au con-
cours. Comme la Suede ou la
Hollande, la Suisse pratique
peu le protectionnisme. On y
compte un quart de professeurs

etrangers. Dans la plupart

des universites et dans les
ecoles polytechniques, les
scientifiques ayant fait toute
leur carriere dans leur canton
sont meme consideres comme

de mauvais candidats... On juge en effet important que
le futur professeur se soit dejä frotte ä des collegues lors de

congres internationaux, qu'il ait tisse des liens avec
d'autres instituts en y menant des recherches "post-doc",
qu'il maitrise l'anglais et, si possible, d'autres langues. Le
dynamisme de son departement en dependra.

Sur ce plan, les suisses alemaniques se montrent moins
casaniers que les suisses romands. En regie general, ils se

debrouillent en fran?ais, alors que l'allemand est souvent
un obstacle pour les francophones.
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Globalement, la jeune generation de chercheurs bouge
beaucoup moins que ne bougeait celle qu'elle doit
remplacer. Aujourd'hui, rares sont ceux qui acceptent de

sacrifier leurs loisirs ä la carriere academique. Dans le
milieu scientifique, on se marie aussi plus jeune et on aspire
ä une vie de famille - une valeur en hausse depuis sa
devaluation de mai 68. L'argent se fait aussi plus rare. Si,
voici trente ans, les USA etaient prets ä payer pour
accueillir des chercheurs de l'etranger, c'est aux invites de
debourser desormais.

Le Systeme helvetique est aussi responsable du manque
de mobilite actuel. Les programmes de cours, tellement
charges et parfois si differents d'une universite ä l'autre,
entravent tout mouvement. Sans parier des difficultes
rencontrees dans 1'octroi des equivalences. S'ajoute ä cela
les disparites europeennes que la Communaute essaie en
ce moment d'unifier.

L'argent de la releve
Le probleme de la releve arrive sur la scene publique.

En octobre 1990, une motion parlementaire a ete deposee

pour demander au Conseil federal de mettre sur pied un
programme d'impulsion, d'une duree de 6 ä 8 ans, pour
assurer la continuite dans les hautes ecoles du pays. Ce

programme vise ä renforcer les mesures dejä prises par le
Fonds national suisse de la recherche scientifique.

Pour faciliter la releve, cette fondation a en effet cree
plusieurs categories de bourses. L'une (existant depuis
1952) permet aux scientifiques d'aller se perfectionner une
annee ä l'etranger lorsqu'ils ont termine leurs etudes. Une
autre, parce qu'elle s'etend jusqu'ä trois ans, facilite
l'occupation de postes d'assistants - ou de professeurs -
dans d'autres pays (eile date egalement de 1952).

Mais c'est ä leur retour que les chercheurs peuvent
connaitre des problemes d'emploi Afin d'aider les plus
brillants d'entre eux ä patienter jusqu'ä la mise au concours
d'une chaire, il existe depuis peu des subsides speciaux
destines ä alleger les beneficiaires des souci d'argent
pendant cinq ä huit ans. Le but: permettre ä des candidats
suisses de s'adonner ä la recherche et de confirmer leur
valeur, pour arriver ä l'heure du concours aussi bardes de

publications que leurs concurrents etrangers. Car il faut
savoir que les candidats-professeurs helvetiques de
premiere valeur sont rares dans les concours, voire absents
selon les disciplines...

Debutes voici cinq ans dans les domaines de la biologie
et de la medecine, les programmes de financement START
et SCORE ont prouve leur efficacite. Presentes par le
conseil de leur ecole, plus d'une quarantaine de beneficiaires

ont dejä ete retenus pour un subside - c'est-ä-dire
autant de bons candidats pour les chaires.

Ce premier succes explique la creation depuis lors des

programmes ATHENA pour les lettres, et PROFIL 2 pour

les sciences naturelles et techniques. Ces programmes
s'averent essentiels, car, en moyenne, un Suisse obtient son
doctorat trois ans plus tard qu'un Anglais ou qu'un
Americain. Trois ans qui pesent lourd dans la balance, car
ils sont autant de publications en moins pour des candidats
du meme age. Or, dans le monde scientifique, ce sont les
titres academiques et les parutions d'articles dans des

magazines prestigieux qui tiennent lieu de curriculum
vitae.

Le co-financement d'echanges de personnes entre la
recherche publique et l'industrie privee est un autre moyen
de retenir des scientifiques talentueux en Suisse. Sans doute

trop peu connue, cette possibilite, Offerte depuis huit ans

par le Fonds national, connait assez peu de succes : un seul

echange en moyenne par an.
La derniere initiative prise par la fondation a consiste ä

lever, pour les meres de famille, la fameuse barriere de 35

ans, limite d'äge superieure pour l'attribution des credits.
Pour les femmes qui ont dü interrompre leur carriere, voilä
une occasion de reprendre du service dans les laboratoires
quand les enfants sont grands. Au sein du Fonds national,
on discute meme en ce moment de supprimer la limite
d'äge pour tous les boursiers. C'est sans doute une bonne
idee, car si on remplace les professeurs en partance par des
hommes et des femmes d'une meme generation, le
probleme de la releve en masse risque de se poser ä

nouveau dans les annees 2030...

301 Millions de francs

25

20

15

10

—I 1 1 1 1 1 1—
1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990

Subsides accordes par le Fonds national en faveur de la releve

Fonds national suisse -Hornig 7


	Hautes écoles: Des chaires à prendre

